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\ Forman qui pose suf I'Amérique un
regard plein d'ironie et- de -repro-

* de lacritique internationaleei de
q/ * belles palmes académiques.I joue

"Un brillant suméro gacterqui
. ‘a valuÀ Vittorio Gassibanlesdoges ,

      

 

g

  
 Yeau derose. Allezy) vous

pr

- Qui caricature
cites Réntiatin. mis ciab'eraine

pas comme lui une fpaisse.mdrale à

“Taxi Driver”+
 (Aévater 13. a

l'Amérique perira at
ur. de “Mean Streets”, . Martin
osUn anciën miffine (Robert

 
k - .

NE2A IEnied Lu
Getor 1° ; et 4

dettes. Une histoire de chien va oi

      
dine Beccari, qui gagne savie 1à-de- .
dans, nousivre sesréflexionssurdè, |. €

p-
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~

‘volet et fournit na résicaicas,Shan
François Davy, la matièré dune
rilante étude sur- pn genre

matographiquedepheea Plugré-
‘panda,Cd ,oæ£

“Une femmeaves.nf”
(Elysée) - 5

Un film_adinirabtpatisé.
 Tieux et austère,aistoujonrsPro-

… fondément éraouvant et tmichiant.
- Cassavetes ¥fait Ya
folie dans un onfedepe

 

. Peter Falk à ré

ETuetom

a fait “Nashville”, On connait tus
. plus ou moins l'histoire‘dé Buffalo
Bill queles cinéastesaméricainshous
ont déjà racontéede diverses Façons.

- Mais ce qu'Altran. vien 1 jouterou
- enlever à.la légendé n’&t certaine-

-. ment pasbanal. AvetPaulNewnan,

   

 
 

emeChi esBurtLane :

plètement isolé de tus.les lieux.ra-
vagés qui l'entourent. Là vie estbelle
et facile jusqu'à çe qu'onaiteigne 30
ans. Après, c'estsauréequ|peut

“infâmes banditla soldeen
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; Jeveuxvoir Mioussov i

A (Théâtre des Prairies, à À

; Joliette, à partir du 25)
Il s’agit ‘encore d'une comédie

Lis qui se veut une satire du fonction-
i | narisme. Roger Lebel, Béatrice Pi-

! card, Françoise Faucher et une bro-
5 . chette d’autres comédiens connus

composent la distribution:

‘œuf à | BEEoe A| “Dites-le avecdes fleurs”
re d'été deSunValley, , , - 3

à compter du 19 juin)" : . (Bateau-théitre F'Escale, : a

Marcel Frank a okifenu beau- Saint-Marc-sur-Je-Richeliew) TR C

coup de succès à Paris hvec sa der- Une comédie très attendue,fruit =

nière pièce. Elle y a été jouée 1794 dutravail de Jeuxauteursdramati…

fois. En vedette: Henri Norbert, ques québécois6 arcel Dubé et.
Frangoise Faucher, Mad leine Sicot- JeanBarbeati.àGuySadi, Louise 10004

te, etc. ‘ } ‘|. nent lesprincipaux rôles. I Breton-Cyr 1 j a

“Le noir te va si bide” - - “ (A L'Evêché, ce soir) RE 4
(Théâtre de la Fenière; Elle et lui font, avec leurs piode, 4

jusqu’au 15 juillet)
leurs mains ot leur voix mais sans -

- Une comédie burlesque de Jean tiquefolklore Ss“Aumime +:

Marsan. Le plusgros jccès du rire
;

programme, un éternel: des boîtes. à
de ce théâtre. ‘La piète est jouée chanson Laurence Lepage. ,

entre autres par nice Le- ’ 1

mieux, Marie-Hélène n, Réjean | . .

Roy, Lénie , etc. | “Toubabou, Nébu, bo

Les héros. de | :. À Là 7 (Demain soir, à l’Expo-Théêtre) LOUE

-mon enfance | | | (Mardi, 0.SLatom) ”

_

D'importants musiciens avec une |

(Théâtre de Marjolair qe L's"|-ce sont Willie Lamo- | musique exigeante et belle. ~~ * | =

àpartir du26) | elo | the.Georges ord, Plume Latra- | - à
. . { . . + ” -

CC

Les pièces de Michel Tremblay | i} verseofFer1 Fr dansSn |

sont souvent des ou ments. |Gaé- | Une soirée où. ln trucllencesera LE

tan Labrèche, ine H ni | n'en doutans pas, er vedette. ra ; |

Véronique LeFlaquais, d’Riesy | Fi.” ÿ k

jouentla comédie, | | FélixLeclerc et ,
. 4 ‘} Raymond eedo] a

! Hermine CAT ae of (Ce soir,à lnPlace des Nations) ; A :
i {Le ThéâtredesMarg ‘ rh _4 © On né pouvait mieux choisirque on

; rois-Rivières,à partir du 24) “| Félix Leclerc et Raymond Lévesque ‘ Li

‘Une comédié-vaudeville de Clau- . pour ouvrir la série ‘Visages de la i

de Magnigr-jouée par Janine Sutto, chansen québécoise”, di programine* ’

‘ Léo Hial,Georges Cartètes, étc… ' "Artset culture”, du€0JO. ; A;

“6-78 Les jeux de la scène |. Ji LT et A
9 » En tite d'affiche ; NE. ~ Denis.Tremblay / , “4

5 | Ch Tm en Po Georgés-Hébert Germain > ee
\ 4 Coo bey 4 be - Claude Langlois  :., 0 = |

M 10-11 . De PairFqu’‘onmpauitravers . “Denis Tremblay a John Taylor 3 , +|

4 a | d’instruments anciens : Je XVie siècle qui nne Lo oo 040 ; À.

= |. nouveau sur les. instruments de ; 0, LL oot J ie

i FeflEnsemble Claude-Gervaise. v ° LH 0 i “ i
è = PUREE | !

fe . Ba Leen 1 LI ! =

2 Oe a pee 1 7 ip | C ! ; :
4 é. «

J "es p

: 7 dE oo 5 }
; 4 a ’ À i?

à

2.| Lescarnets.de Marcel Dubé LLeT Ni

13: Disques | 1eTEDorisTremblay _ Cr fe i.

A LEE “Télévision Ce TR 27 Monique Mathieu1 RE i : |

a 16 Les fivres | |. —Bo Le TE. ‘François Piazza7 oT

q 17 © 11 —Des jardins papersCE EN1 7. Odette Bourdon." ” ‘Robert Bertrand... |.

« 18-19 Restaurants ‘ oo = -__ Monique Mathieu Pierre Beaudin ° |. 2 |

; 0... “ComeyorahoosBon J.Bourdeau CL TT

fi Couverture Ne =Se i john Taylor a 



par Georges-Hébert Germain

rêve peut-être.
Lo Mais j'ai comme Vim-
—- pressionque dansle do-

maine delivre, best-
sellers sont de plus on
plus souvent des deos-
siers, des documents, des

- rapports, chroniques, in-
ferviews, biographies,

 

& . - mémoires, procès-ver-
, baux, guides pratiques |

ot ou techniques ov touristi-
ques, toutes sortes d'af-
faires qui fouchent de
proche ov de loin l’actua-
lité où la réalité. Le ciné-

: ma lui, semble être resté
à Fheure duroman et il

: se confine plus.souvent
-| qu’autrementdunsla pe-

. re fiction.
4

TM 11 raconte. des histoires. Des his-
toires presque toûjours inventées,
fictives et Hasardeuses. Ets’il lui ar-
rive de s'intéresser en passant à

: dés faits vécus ou à despersohnages ’
réels, il .réarrange habituellement

- tout. ¢a a sa facon, recrée le décor,
revampe le héros, corrige ou imagi-
ne un tas de choses et donne ‘aux |
événements une toute autre dimen-

. -sion. Il porte raremient à terre. Et
la plupart du temps; il se réfugie

ps > . dans des mondes irréels et inviva-
' “bles (quoique séduisants), celui du

western, celui de cape et d'épée, des
tempspréhistdriques ou de la scien-
ce-fiction, etc.

; + Comme disait 1¢ maréchal McLu-
vohan, ld cinéma est un médium

; ‘ cool”. JI n'y a jamais beaucoup de
place chez Hi pour la brûlante -ac-
tualité,Di pour l’insaisissable réalité.

*4 LE DIMANCHE, 4 JUILLET 1976

 
 

 
Jacques Cousteau
fait danser

 

selon le terminologie mcluhanienri
est un médium “hot”. Elle aime |
reportage, le direct, le vif. C'ést ellé

- et pratiquement elle seule enfin de
‘compte qui fait du cinéma-vérité. Et
c'est elle qui ‘nous passe Ja -grande
majorité des films documentaires et
des reportages que font les cinéas-
tes et lès chasseurs d'images et de
sons.

A ma connaissance, ‘qui est cha-

oublie des bouts de temps ‘en
temps, le seul documentaire qu'on a
eu l'occasion de voi au cinéma (à

‘ l'exception des admitrables films que
Perreault a :tournés à’ d’He-aux-Cou-
dres), est ‘celui qu'ont réalisé dans

_ le fond des bois Danie} Bertolino et
Francdis Floquet, “Aho.. au coeur
du monde primitif”, qui a été lancé
à Montréal l'hiver dernier. Je m'in-
téressais alors à ‘d'autres jeux que
ceux du cihéma et je l’ai malheureu-

| sement pas vu. Mais j'aimerais bien
ça, j'en suis sûr.

cumentaire. À la télévision, c'est
toujours ceque je regarde avec le
plus de plaisir et- de satisfaction.
Les actualités ‘filmées, les reporta-
ses fraîchement péchés, les com-
merciaux et ‘les documentaires. Et
parmi tout ça, l’une des chôses qui ‘m'a le plàs royalement fasciné, C'est
la série de films du commandant

La télévision par contre (toujours -

que jour plus vaste, méme si j'en
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Cousteau qui m’a fait visiter le fin
fond des mers, flatter des requins,
chevaucher des baleines bleues et |:
des tortues géantes, ‘survoler d’é-
blouissants champs de coraux ou
d’incroyables abimes et. sonder le

.coœur des mystères éminemment
spectaculaires.

“ Bertolino et Floquet, ‘ qui : sont
chargés par notre, sainte Ville de
Montréal d'animer, le pavillon de
l’'Exploration. à Terre des Hommes,
ont eu la brillante idée de nous pré |
senter cét été les sept meilleurs
films que Cousteau a,faits: “Les re-
quins”, “Jungle ‘de. corail”“Le des-
tin des tortues de mer”, “Baleines
et cachalots”, “Vdyage surprise de
Pepito et Cristobal” (des phoques),
“Le retour des éléphants de mer”
et “Ces incroyables fnachines plon-
geantes”. Chaque jour de la spmal-
ne, de 10h20 du matin à 6h30 de

l'après-midi,deux de ces films sont
| projetés alternativement en français -

et en anglais dans une belle salle
confortable et climatisée con nant

quelque 500 sièges. :

Je suis allé y fairemon tour et’
“j'ai été séduit MémdsinotreTerre
des Hommes a dé plus en plus l'ai
d'un “no man's land” et! même si
l'écran qui accueille les merveilleu-

ses images de Cousteau est à
goût encore beaucoup trop |petit_
c'est avecun vif intérêt quej'ai suivi

ur cette pauvre Tèrre des :Hom-
mes les passionnantes aventures de

.ces hommes de la mer qui
.rent les. océans surleur belle Calyp-
so et qui onttopjours l'air va-
cances.
Les spétialistesen’ ld matière
"lesot que mofJugerr de
la valeur scientifique des recherches
qu'accomplissent les membres de
l’expédition Cousteau. Mais ilsem-
ble évident qu'aux ‘yeux ; du: com-

- , mun des mortels, ils-sont: parvenus
àsusciter un grand intérêt pour les
Choses de ‘la mer, la cohservation .

espèces et la protection de cet
vironnement doat ils nous ont ré-
é les beautés. Et en plus, ils nous

rapportent un show fornidable,
aussi poignant “que (celui que nous
feront sans doute un jourlesastro-
nautes-cinéastes qui se mettront à
explorer l'espacèit très
“showbusiness”| qui a ‘esprit

de Cousteau. .! i

A travers les 2’ | nous.
présente, celui-ci depsine ‘soi
ment les traits de son personnage,
unesorte d'humaniste àquiil
da saveur amusante: d'un Capi re
Haddock en même temps queje sé-

loufoque d'un p
Fourmesat. 1 aime|ies do res

{ Flottedans les airs. Cles
-. voilier fabriqué au Québec dou

  
toujours se mettre en évidence .
Son personnage reste tout ‘de -
même sympathique of attachant. Bt

ses films sont toujours grouillants
char‘de vie, pleins de surprises, de

mes et de leçons. * - '

‘allez vous p dans le haÿ du

une exposition de maquettes de na
vires anciens, galion, galère,
barqueviking, un immense
indien creusé dans un tronc d'arbre
québécois il y atrés longtemps, une
‘reproduction de la Santa Maria dé
Christophe Colomb, du Cutty Sark,
etc. Il y a aussi, grandeur nature
toute voile dehors, un. user

n
i
l
e
s

un

{voit déjà des exemplaires sur ;
lacs et sur le fleuve. Quatre-vingt
diapositives couleurs’ nous racog-
tent - l'histoire de la conquête des
continents par les grands explors
teurs, Colomb, Magellan, Vasco de
Gama, Cabot et jusqu'à Joseph-El
2éar Bernier, un marin de chez
nous qui au début du siècle a été le
premier à forcer de passage du
Nord-Ouest dans lequel unpetit
lier portant ‘son nom, le “JE.
nier II”, qui a quitté Montréal
credi dernier, va s'engager

; Quelques semaines (voir ie
che du 20juin). * :

Et derrière la salle ds
tion, vous tomberez en extase
vant les sublimes photos que
Montréalais Pierre Larose a
tées d'une expédition hors piste

H
A
i
n
i

piste
| Qu'il à effectuée au coeur du Saha

de sablera central, dans une mer 

en évidence, émettre de srsadesÀ,
théories. Il pérore, disserte et otct

‘Pendant. lesintermissions, vous.

pavillon de l'Exposition où il y. a,

L
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. de la scène
+ [] - :

- |
ANIMATION — - ! 0 | ;

‘Heure Ou? -En vedette 7 Quoi?. | Heure Où?’ _ En vedette ; … Quoi?
11:06 - Corridert + Conseil Canadien des Folklore | 16:00 Corridért | Conseil Canadien des Arts | Folklore

3 L’Agora di Pare Populaires fra, + Kiosque à brous Populaires

11:00 > Corridart Te Théâtre. Nail de Mime 5 Mimey ¥ . 1 17:00 Place Bonaventure JouxTreditionnels des Territoires Jeux et

3 ’ St-Christophe : Ces x 18:00 Jardin - Pierre Cartier & Jean Derome Concert

“2:00 “>. L'Aubergine de leMacédoine _ Clowns Ti À Hôtel Nelson Claude St-Denis 20 Mine
> Carré St-Loule ; of 18:00 .  Comidart Les Enfants du Paradis Gomes

:00 ° Place Jacques-Cartier . Les Enfants du Paradis. Clowme & - , Théâtre 1 ‘ : e
12:00 mer Claude St-Denis “mines : |__StChristopbe SE | es

o Conse!|Canadiendes Ars ‘ ed oo 18:30 Coridart ‘L'Aubergine de la Macédoine * | Clowns

+ 13:00 Corridert | ConseilCliadionTou au + Folklore _ -10:00 | - Mate Bonaventure -. Jeux Traditionnels des Tortairesioe
A ’ . Ut-Christophe S 4 = A to. 4. : 7 | —_— L c "du Nord-Ouest

> 13:00 Place Bonaventure Théêtre Sans Fil + | | Marlonnettes”. | 19:00 , ŒCorider Clause St-Denis i Mion

To 14:30 Corridert | Conseil Canadien des Arts + Fodore \- 1 - =" L'Agora du Pare :
Carré St-Loule Populaires SI -__ Lafontaine — :

14:30 Coeridart Ï 4 Le Théâtre National de Mmede Mimies. 20:30. ru de--Vordure Le Théâtre National de Mime ‘du Mire
. josque Broue Québec R 7 Tee = on Lafontsine - Québec LS

15:00 + Place Bonaventure Théâtre Sans Fil - ee Marionnettes - … Capitaine NO - ;

© 18:00 Corridert |» “Lg Tie Neon aiseÀ Nimes Te _ 7 Consell Canadien des Arts Folklore
“en. L'Agors du Pee |. Québec yn : _ 77 À. Populaires 44
_ Lafontaine  - ° — 21:00 Corridert =~ "Les Enfants du Paradis - [Clowns &

— 16:00 Coda, TAuberghe de Ta Mackdoine ; Corne _… … Klesque à Broue - |. mimes :
To persa)+ { = 0 21:00 ° EvêchéHôtel Nelson | Claude St-Denis } Mime

16:00 " Corridert «©, Les Enfants du Paradis :  Mimes& ~ - —_— L
- < Çarré SéLouie “Claude St-Denis 2 } clowns 21:30 *Place des Nations Félix Leclerc  - ; - Chanson -

- En Mine “4 , Raymond Lévesque ' Chanson .
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  10:00 à
22:00 |
 

Heure fo] noe Benim artistesCanedie _

14:00 Théâtre de Quat‘Sous. Young People Theatre SE 10200 Coatomperaia/Cilh 2° po mu,
: | : : , } Havre CL 0 iaa!

| Co Bootle =. .-.| 11:004 Musée McCord Images du SportauCanedaau Expesitien ~~
— : + : -_Biposition = | 45:00 _ y.10ème Siècle ___ et

14:00 yhshtre du Rideau. Le Chapeau Magique ny - À 12008 Place Sessvewtars © Mossicart | | Exposition !

15:00 Théâtre du Rideau ; Francooi leoau da Brma= zai Face barres | Atieanis — a Le

; __{payant)| * | a. à Design des jeux Ces1 U
0 Théâtre du Rideau Evangéine Doussé pe 13:00 à ct Sigel oshime& Dorin aa L “

19:00 Expo Théâtre MusiqueQuébécoise Musique ] ARTS DE LA SCENEsss a

‘ Cité du Havre Zak - Nebu + Octobre - Touhabou Exposition ~ a ; - a“

20:00 Centaur 2° BE - Lo Groupe dela Place Royale ~ Domes 1 | 14:00 Conservatoire D'Art!

|

Le Cinéma et le Sport Cinéma À
= | yant, . ; . ol + _ _ tpeyant) . ;

20:30 —. Sods iesBronfman La Cocandiera ; Yobtiow, Tf 14:00 Cinéma Elysée : Le Cinéme Canadien 1 sm,
, } ; i payant 2 Le + . N ie 4 = .

20:30 ~~ Puce des Arts .‘Guel “Sprig Fost I Opéra BN ZE) . Conservatoire D'A:t

|

Le Cinéma et la Sport Cinéma :- " |

Théâtre Maisonneuve. |_The 's Opers - J (peysnt) , ; € - (payant) ~~

20:30 Théâtre du LaNef des Sorcières. Théâtre | - 15:00 t Cinéma Elysée Le Cinéma Canadien Cinéma Ë >

. Nouveau Monde =~ © Co :- {payant} : = : a he {payant} |

= . ï t 18: ®, ; . | ‘

21:00 Théftre Saint-Docie - Cet pasdé Fais” | Comédie if 1 ; EE‘ inéma Sport eran) «4

rs ——Ge yee) [ Côme —_—

iniSe ueia ; — ;

21:00 2. 1 5 | ‘SpectrumRCA. = — 0 LA
“9:30 à ‘© Contre d'Art Meubles Ancighsdu Québec! Exposition à : ~ — . ;

21:00 = Mont-Royhi _- I; | ' u-4 -20:00 Cinéma Elysée LeCrée Canadien Cinéme + “Tenisdo pli, opeciacies reporte su§ Jed)’ TOR
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ARLEQUIN — Les petites saintes OMEGA 2 — Le téléphone veus.
y touchent: 12:45, 3:35, 6:30, 9:30. Lun. ven. 9:15, sam. dim. 2:40,
Club privé : 2:10, 5:05, 8:06. 6:10, 9:45. Les dernieres neiges du

ATWATER | — Midwey. Toute la se- prie jun-ven. 7:30, sam.-dim,
: 12:10, 2: : 40.

ATWATER 11 jaiA Driver. Same- OUTREMONT — 3 juil. 7:15 Lies
, dimanche: 1:20, 3:20, 5:20, 7:20, my father fold me 9:30 Hester
: néredi: 7:20, Poo Street. Minusioakeith the De-

r

      

     
   

 

 

:20. Lundi, ve : :20.

| ' AVENUE, 00, A The, residents tr)4 2Easy Rider (fr.) 5 lull
v. cinemas ER — Red. White and Blue: 7:30 Easy Rider (fr) 9:30 Amar[J — : : .
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par Georges-Hébert Germain
Denis Tremblay
Claude Larrglois -

Parmiles! quelques spectacles in.
téressants qu'on pourra voir cet été
à la Place desArts, on peut déjà .
distinguer le Paul Horn Quintet qui
sera a Maisonneuve samedi pro-
chain et Blood, Sweat and Tears
qui passera à Wilérid'Pelletier le M.

‘Le fiûtiste Paul Horn, qui est ‘|
originaire de Vancouver est déjà
bien connu des Montréalais qui ont
pa l'entendre à l'Outremont (à
deux reprises) et au
ou accompagné de- son quintet. Sa
müsique, proche du jazz et du rock
afd roll, porte-des accents orien- -

© taux, mélant les rythmes. lancinants
de'la musique indienne aux accords
brütaux de la musique américaine.
Les disque qu'il a missur le,‘marché
au cours des dernières années ont

fait de lui l'un des impo musi

, Blood, Sweat and Tears, ça re-
\monte à une bonne dizaine d’ap-
‘nées. Ce fut, à : Chicago, l'une des -
. premières formations jazz-rock qui-
a réussi à remettre les cuivres à la
mode et à les réintégrer à la chan

 ‘ son populaire àjla mode. Ils tipo
_ leur nom (et leur philosophie) d’
discours de Churchill qui en pleine
guerre disait A ses compatriotes ;-
qu'il fallait remporter la victoire par
“lesang, la sueur et les larmes”. Ce.
sont eux aussi qui. ont ‘roënis à la‘
mode le célèbre salut dela vicioire
clous de l'heare. ! CE
   

(peacelove) que le brave Wins
répandu en son temps sur
nr ‘Blood, Swest and Tears
est doncun ensemble de usine

=

io |auspuétions

a

“entêted'affiche

 |

garsde Blood, Seat und Tear,

1 À Pensemble des populations parmi
. L'ONF etle Mexique viennent de lesquelles ellesvivent. - :

-F conclure uñe € te de coproduë- ki Les films de cette coproduction

tou qui prévoi, t une période de ganado-mexicaine serorit réalisés en

deux ans, le Di de films tota- ] wérsion française et anglaise.

- lisant une vingtaine;d'heures de pro- - Tn To
jection. Budget: $1.2million four. - Le groupe québécois Mahogany-

+ is, àpart égale, Je. Mexiqueet Rush, dont le nouveau microsillon

PONvedoms impliqués

 
‘per cette eritente ont pour sujet: Etats-Unis. La semaine
les problèmes de ‘la disparition et dernière, Mahogany Rush faisait la

- de la marginalisation des cultures premitre partie de Ritchie Blackmo-
‘indiennes dans les Amériques ; des : re, de Lyoyud. Skynyrd, de Journey

ne, . 

a
e

 

phique, gravure, tissage,
- phie; megnétosoopie 

~

: IT groups
ue Mahogany Rush passers & la

Place desNationsJo 4 sol. Co
%

- En ces tempstroubles de bille
 guisme aérien. où ie met “security”
semble plus sécuritaire que le mot
“sécurité”, l'exposition de cerfsve

lants que présente depuis le les
, juillet la galerie Suzèle Carlé de la
boutique Soleil (rue. Bonsecours’
‘dans le “Vieux”) à presque un air

: d'actualité. Ces cerfs-voiants de
luxe, uniques ef organiques” com
me les décrit leur auteur Jean
Guillemette,-sont de grandeur
moyenne (environ quatre pieds) &
leur prix varie de $25 à $100. L'ex- .’
position doit durer en principe tout

- le mois de juillet. Bien entendu, ces
+ cerfa-volants“volent pourvrai”.

Radul “Yogourt” Duguay, com+
mime À permettait sans doute qu'on
l'appelle,-a fait sa demière appari-
tion publique aux Fêtes de la Saints
Jean et il vit maintenant presque
seul et forçément presque incognite
sur sa ferme, décidé à prendre na .
22 de ropos. Hl en profits pour”
travailler.

           

  

] position qui s'appctie “Spectrum Ca-
nada” qui ouvre’ officiellement|
portes au public ce soir au com
plexe Desjardins. Grosse exposition
parce que “Spectrum Canada” rév-

- nit 184 oeuvres de diverses discipit-
nes (sculpture, peinture, art gra

photogr
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par Denis Tremblay"
 

de gambe, sue
qushoutte, épinette, ere-
MONG...
On croirait ,entendre

Itenie. Pourtant, I! n’y«,
dans ces mots, ni magie
ni religion. Ou plutôt si:
il s’agit effectivement .
d'une magie, mais qui
tient moins aux téné-
breux . secrets de l'in
conscient a Vemewr,
ue emour que
de beaux et jeunes fous
ent ov, Il y a dix ans,
pour les instruments an-
ciens. Cos boawx of jov-
nes fous ont donné à leur

, ensemble le nom de pre-
“mier musicien de lhis-
toire du Québec, cleude

: Gervaise.

L'amour qu'ils se“sont décou- .
* verts pour les instruments d’autre-
fois, n’est pas celui, un tantinet sté-

...— rile, du collectionneur maiscet au-
tre, tellement plus intéressant (à
teut-le moins pour le:-public) qui
consiste. à jouer sur ces instrü-

. ments — viole de gambe, sacque- :
Lboutte, épinette, cromorne et. flâte-
de toutes longueurs et de toutes to-
nalités — les compositewrs d’ailleurs
et d'alors. Cet ailleurs et cet alors,
c'est l’Europe du XVIe siècle dont
Bmusique ‘est devenue, d’une cer-.

manière, la spécialité: de l'en,q
semble Claude-Gervaise. -

A l'origine, c’est-à-dire en 1966
- l'ensemble. Claude-Gervaise n’ 1

quantitativement parlant bien sûr, ;
qu'un quatuor de flâtes à bec. Qui
avait déjà inscrit son oire ies

“ œuvres du -XVIe ceEE. qui ne
7 devais donner son premier concert.
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L'ensemble

|‘ Claude-Gervaise: 3

de l'airneuf

aw‘onrespireau travers
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* anciemses ! Puis, avec les

|‘est ie leader musical, en€

Joint, parfois, quand il e

 

“ qu’en 1968. Puis, petit à pétit, dans
une démarche qui allait des oeuvres
à jouer aux instruments utilisés au , |-
moment de leur création, les mem-

bres de l’ensemble Claude-Gervaise
allaient porter leurs regards et
leurs curiosités sur les instruments
eux-mêmes. A

200 instruments
Jean Gagné, qui est |toujours

membre de la formation] raconte
que ces premiers instruments du 

- XVIe siècle, ou plus exactement-les
répliques, les reproductio s de ces
instruments anciens, c'es d'abord
en Suisse qu'il les a trouÿés: il y
avait là-bas une fabrique de Fiôtes

  

  

 

   

en a itt en Allemagne,

nai t
i d’insttu-

‘ments de la.-Renaissance.| Dans:la

Avec le temps aussi, 1 nsemble
q » jusqu’à ces derniers

 ce qu’il appelle, avec le sourire,
“restructuration”. L'en le Cläu--
de-Gervaise comportednd, actuel-
lement, huit musiciens a quels ‘se.

disponi-
ble, Louis Bégin. Ces musifiensont
pour nom Gilles Plante,Jeg Gagné,
Diane Plante — c'est I
Gilles — Pierre Plante, Fr ois .

mier, Margaret Little, Robert & “}
_ mund et Philippe Gélinas.

‘Cette réorganisation 8°
Ou plutôt ele était
groupe par des impératifs profes- :
sionnels qui se font de jout en jour

   

  

 

  

   

 

plus pressants. ‘amateur qu'il
était, l’ensemble ide-Gervaiseést
maintenant dev \'demi-profes-
sionnel” (selon Gilles ). Demi-
professionnel parcequ plupart
des membres de 1 enisemblé Claude-
Gervaise sont encote profésseurs.
‘de musique. Mais, déjà, leg engage
ments qui leur sont: propasés: sont .

aus ne l'étaient, par exer
née passée:

Et pais, 1 est aussi plus C uepre
: bable que l’ensemble e
son premier micrôsillon Ja ren-
trée: le compositeur Pierre F.
Brauit et. le guitarist positenr

vert
cemmentun petit studio à SE|
lui ent proposé leur‘consol et leur’
magnétophone. On parle également,
çà et là — de.façon très f itrée —
de Fintérêt que Gilles Vi por-
te à’ l'ensemble €laude-Gervaise ‘et
que-celui-ci, réciproquement, a pour.
Yauteur des “Gens de mon ae
Un intérét qui powrrait bien
chersurlaparticipation del'en
ble .Claude-Gervaise au tacledede
ENigneault au Théâtredu Nou-

onde, à la rentrée. | Ce. qui,
par contre, peut s’écrire autrement

“ qu'au conditionnel —< çet imparfait
possible } — c’est quel'ensemble

avy rvaise. jouera des-oeuvres
musiques de chansons — de

   
  

h

a Vigaeault sur son premierdis-

 

Cet intérêt réciproque Gilles Vie.
grescht| ensemble Claude -Gervaise
FR"auMongOrford.

qui 2esenait au-centre:atJ
- musicales. L'ensem‘  
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%“;Betwaleeseul

ble ClaudeGervaing y donnait wi|
“- récital. Puis, Gilles Vigneaut, qui

y ‘mvait accepté à la dérnière minute-
achanter pour les |congressistes, :
s'est dit— à moins quél'idéene: soit

“venue d'abord sux _Dousiciens de
: “Claude-Gervaise” ! qu’il serait
- peut-être amusant dettravailler avec |
la formation classique. ©

Pour l'ensemble Claixie-Gervaise,
l'idée it èt est encore merveilleu-

“se. ‘ notre musique du XVIej
‘siècle, on se sent un peu déraciné,
- explique Gilles Plante. La musique
de Gilles Vigneault nous permet. de
‘mous!situer Sayaniogedansun gon-
- texte Juchdopis. Be : nous
_Mer.p1" DS -

Quoi quiten. soit, la rencdatré
“Gilles Vigneault / ensemble Claude
“ Gervaise a’ déjà donté de ‘très;
beaux moments. Comme,“juste-‘

- ment, le récital qu'ils ont offent-en:
" semble, il y a uhinoig, sux partici- ;
.pantsau colloque surla santé.II y *
‘a ‘eu, d'abord, l’ensemble Claude;

soul et, à14 fin, un mind ‘
Giles Vigrosait: Faire ue     

 

. mer”

 

À a es - >

“deux, l'un et l'autre ont joué ét
té ensemble. Cela m'aura per

mis ‘d'entendre un numéro unique:
Gilles Vigneault chantant Les moti:
qué me disaient Sylvie”, un texte
anonyme sur une musique de Co :
relli, ave¢ l'accompagnement de
l'ensemble Claude -Gervaise. D’outr

également messire Vigneault d'en-
tonner “La danse à Saint-Dilon”
avec, toujours, les beaux et rafrat-

‘’ohissants instruments de fa forma-
- tion.Et aussi “Qu’il est difficile d's}

et d'autres choses encore
dont ma mémoire ne retient plus

: que le migisir qui fut le mienÀce:
moment-là.

i Un groupe modeme
Quant à l'ensemble ClaudeGer:

vaise tuimême, À y a dans ton jeu
et dans sa matière d'être sur
une fraîcheur, une pureté,

- rété qu'on ne retrouve
sement plué — ou si peul —
les orchestres, grands et petits, qSg
donnent dansla musiquedite “
rieuse” ou “classique”. D'une

  
  
  

2mfaçon,VensembileClaudeGervs :

| 

+

se mel fait penser, À cet égard. à
- l'ensemble des Petits Vialons de
- Jean Cousineau : chez les iusiciens
des deux groupes, on sent un plat|
‘sir de jouer et cette chose intradui-
sible que les musiciens de blues 4p-
pell le “drive”. Et, paradoxale
ment, ces musiciens, ceux de l’én-
‘semble Claude-Gervaise, qui ant,
pour æépertoire des;oeuvres du’

 

 
XVIe siècle et, pour lesinterpréter,+

mesuré où la musique populaire des
quinzedernières années nous: aura
réappris que ja musique était d'a
bord faitepourle plaisir : de ceux-
qui la jouent comme de ceux

_ l'écoutent. Et le plaisir est un juge
impitoyable qui ne ‘pardonne pi la .

Avec leurfausseté ni l'imposture.
authenticité et leur’ habileté —. ff
faut és avoir vus accorder avec le

‘ sourire des instruments souvent cr
. pricieux pour ,

des instruments de la même épo- |
“ que, sohnent très moderne, dans la
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comprendre —
musiciens de l'ensemble Gander:=+’;

‘vais Zous promettentencore beau
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l'entrée de Ia rivière et à l'extrémité |. tits cons (il y enapartout dansle .

sud, rochers naturels; bas et monde) s'amusent à lancer des

moussus couverts de varechs. Et . caillout aux mouettes et à leur faire

les voitures sont stationnées dans la peur. Ils s'esclaffent quand elles

rue qui borde cette baie depuis un

|

. s’envolent en criant. Co
buisson très bien fourni de roses Mais la mer recommence et per-

i et vétuis- | pétue sans relâche ses mouvements RQ
te hôtel de bois sombre : Le Nara- qui fascinent. Des petits. enfants a

’ prennent leur premier bain d'eau L

semablabieà ceux d'une ville d'eau

|

salée. Ils-ont même temps leur :
ses sai- | “première vision de l'éternité. Com- [ID

son, c’est-à-diré du début jüillet jus-

|

bien d’entre eux resteront marqués JR"
“ qu’à ia fête du travail. N'y viennent toute leur vie par : horizons bl

que vieux habitués sans doute, bleus qui reculent à ! par té. qné
gens

§

; 2 85 E g F

, Je6 incitent à s'engager dans l’armée
. ou dans la marine et qui en font

valoir les avantages exceptionnels. .
Je tourne les yeux du côté d'un im ; 2)

L
E
E
T
L
L‘mense tableau à l’huile iHustrant la 0 d'un certain âge quiy appel du large? |. ~¢

Evraison de la première lettre au ' prennent chaque été la portion il n'y avaitpas lesà qui u

bureau de poste de Kennebunk. bien-être à laquelle ils ont droit. se retirent, j'ai l'impression que de- [RKC
Très. conventionnelle, la toile est- À marée basse, la grève à la lar- puis des siècles les w , des n

quand méme bien faite et cadre gour des Champs Elysées. Et com- ‘océans auraient grugé à jamais M
mieux que le reste dans cet édifice me sur beaucoup de plages du Mai- les continents. L
un peuvétuste aux boiseries de ,ne, l'on peut y faire de très longues Nous miarchons, nous marchons [i

promenades. Et bronzer au soleil, l et ; : A de:
| nos yeux s'emplissent. d'embruns, ME

touten marchant, tout en consent. | le vent se lève, lentement la mer re EK
a monte, notre peau commence à

| ble et y a laissé sa frafcheur'et des | brûler, au loin un chalutier rentre.
en »,

trouvent la fermeté d'un”sol propre de

2

Divssuviround d'une nu i

chéne.

~ 11 fait une chaleur étouffante
mais la jo est splendide. Un
ciel bleu à l'infini, sans un seul nua-
ge. Je rejoins ma compagne à la
terrasse Weinstein qui donnesur la

- petite place du village. Et tout en
prenant notre café, nous regardons

* « I
H

ool

Petit à petit, plus la mer remoo- ru
te, plus la plage se vide etplus l'es. Mie,rH sË sé a is

. ’ : .tre » - sut,

lesgous quivontdeboutiqueen oo snons impressionde perdee

|

Dic5SEB dant100 immobile fes
choses que l’on y trouve et leur cu- element du poids et lorsque seuls, bientôt mous PAmaSSerons n

riodité d'enfants. Les boutiques et

|

- le soleilee fait trop lourd nous obli-

|

nos serviettes et nos vêtements et Be
les magasins sont dé vieilles mai- guons ducôté des vagues qui nous

|

pousrentreronsmousaussi =

sons de bois aux teintes sombres. frappent de front et nous rafra,

|

|: Commeces beaux j passent .
‘ Autaefois y logeaient les pêcheurs chissent. des pieds à la tête. L'eau vite et ° ours en e

de Kennebunk. Aujourd'hui elles est très froide, ce n'est pas encore

|

VA© commecet courtWho be gm
abritent des commerces. Artisanat, ‘La mijuin ei peu de gens se bak soin d'air, de paix,dedétente nous

tableaux, vêtements d'été,. restau- Bnet

a

ehooreici que de rares cherchions une évasion qui soit le
! “rants... De tous ces petits commer- . ny a er JO gue C8 ares contre-poids à nos enchaînements et
“ces collés les uns aux autres auprès touristes et un grand nombre de oe mont=

“ de la.rivière, aûtour de la place où baigneurs sont des jeunes gensde

|

NOUSsommes venusioldérober & fr re

l'Amérique et rassemblés en q: tre eux viennent à la plage avec vent plutôt grisme2era + de

ment. se dégage une cor | s chiens ou avec leurs enfants. Le reeu x: pe pas Bay

-. taine poésie D'année en année c’ t Lesi uns et les autres sylivrent, aor enviea de ter ce que l'on. Qtr
: : « “ avec autant d'emporte- vit parce que cela est sans histoire

@

“C
un coin qui s'embellit. Qui s’embellit
en prenant de l'expansion. Ce ‘qui
est plutôt rare. J'aime entendre les
bruits des sandales des promeneurs

‘| - ment, autant de joie à des jeux in- et ‘malheureusement ‘sans lemdie-

hocents qui créent dans l’espace mi- main ? a «>» Res

sorte de mouvément conti Ce soir ce serge la pleine lunede:

J

sic

. seul le diaphragme d'une’ | juin et demain, nous devrons met po

caméra saurait immobiliser oufiger. |. tre un terme à ce dépaysement et Bon

1 Des jeunes Américains se lan-

|

rentrer à notre domicile. Je nesais: Mgr:
cent des objets variés. Balles de pas pourquoi, je songe à ce vers. ds:

À

so

Ÿ crosse, ballons de football, disques Valéry tiré du “Cimetière Marin”.

À

de
| légers qui traversent l'air comme si "Le vent selève, il faut tenter de. Brir
ren n'avait plus de poids. Un sim-.

|

vivre”, | Sr sr FAC    
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Jo m'excuse d'avance
v pléonasme. Mais 1!
aut bien dire ce qui doit.
ètre dit: ma tabletour-
ante à tourné "ereche”*
oute la semaine rapport

> un forficolis vicieux et |
ce qui s’est acharné.

wr elle, sans égard. au-
un pourle dur labeur
qui est le sion. Etait-ce
a pluie qui ne nous quit-
e que rarement depuis
ne dizaine de jours? Ou
ncore cof oxcés de bien

des choses (dont la musi-
que) qui fut son lot pon-
dant les récontes Fêtes |.
stionales sur la monta-

gne? Toujours est-il -que
e torticolis a profité et
les nuages et de la mon-
sgne en liesse. Et que
na tabletournante s’est

hé le coeurpour
eus rendre compte des
euveaux disques.1 est_

ai que je ne l'ai. fait
mer wh 33. urs-

invite.
©
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- par Denis Tremblby.

° Valois/Jodoin!
“La vieille école” (CBS FS 98323)

Alain Jodoin est un:‘eg-Mersey,
Daniel. Val is un ex-Sinneri Ils ont
en commun d'avoir formé en
ble, les Sinners de, la deuxième
mévation — ceux d’après iean
de Charles Linton et de ;

y — Ca, c'est pourle pa sé.PPour
le présent, Îls ont décidé ‘de faire
nsemble — avec aussi uni groupe
d'amis musiciens — un miérosillon,
‘La vieille école”. Un disaveaul je
im'empresse de le signats t l’une
des choses les plusBE|de

e

 

la production québécoise s der-
miers mais. »

Il y a bien sûr des. baÿures re-
grettables, des scories désoi
niveau des textes. Plus
encore, au niveau des détails d'écri-
tures, Je pense, par exémpde, au ‘’si--
ence s’ambitionne” ( |Bonne

   

nuit, beaux réves”). Cel r
ains de ces textes, certhir
ashes qu'on y trouve sS
eureux.. Je pense a “Cldri
‘est peut-être la grande ré
e disque avec “Longtem
ming”: .

“Longtemps iis coming ;
- Et la musique est pire .
Longtemps is coming-1}h iver”

Je pense aussi, aut titres
réussis, à “Ça relaxe” (“ laxe
d'être assis sur unpouf, dix |
de trop les deux pieds pentry
avec la chemise déboutonrdée’y. Au-""

  
   

 

tre bonne chanson: “Mes amis” et |

  
  

  

“Chez Mary-Ann". ; à
-Musicalement, “La viei école

est une assez belle. réussite Les
sitiens sont -“tigh”. Les
pour n'être pas toujours
ont ‘au moins: le*mérite ad’ d'u
mrande efficacité, Les dust
sonnent “beau”. Et, ¢ca et a, 8 y CU
de fort belles idées, comnie la
ridette dans la chanson d même
Tom.

g
e
s

‘hier

     Ea d'autres termes, fh disque A -

 
| de prafessionnels| qui connaît ‘son
i affaire, De musiciens, d'auteurs et:
; de compositeurs qui ont beaucoup
: de talent. C'est plus que suffisant
= pour qu'on oiait_ertvie de les réegted-
{dre: |
.® Raoul Roy, |
* Folklore vol. 5 (Sélect S-398235)

Raoul Roy est là depuis les dé-
" buts. ‘C'est-à-dire depuis les débuts,
“, en 1960-61, de ce qui .allait devenir
l'actuelle, chanson ‘populaire québé,
: Coise. Et; biep avant que cela ne de-
“vienne àla mode, il s'était fabriqué
. un répertoire dechansons foikiori-
[ ques. Des chansons du folklore qué-
| bécois‘ et français. Ce qui, très sou-

i ! vent;ést du pareil au même.
Raoul Roy n’a pas changé. Avec

i unsuccès souvent inégal — sur le’
; plan ‘commercial :— * Raoul Roy
À, chante toujours du folklore. Sans.
: tambourine ni flûte à beg. Mais,
7 avec une ‘guitare qu'il maniesolide .

: ment: Avec, aussi, unecertaine fidé
; lité pour la compagnie Sélect qui
: fat, si je-me souviens bien, la pré
‘ mière maison à produire sur dis-
|Jesceuxqulon appelait “alors les

“Ce miérosillon est le_agulime

| pées: “De bons -matinefheke
‘ Jove", “Maxmarches du palais”, “k

n
y 
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i

- sabeau s'y promène”, “M'en reve
; Fide la jolie Rochelle”, “Auda ia.

r fontaine”, “Les Raftmans”,
‘C’ t sur les bords du Saint-Lsu-

» “Lepetit boeuf”, “Le pet” et
* “Le roi afait battre tambour”.

Dans le sens académiquedu ter-

) me, c'est bién fait, carré. Et sans
| histoire. ‘On regrette seulement que
“la présance de Tony Romandini,
- aux. arrangements et & l'accompe-
gnement, n'ajoute pas davantage de
swingà l'ensemble. ,

© Charles Aznavour;-
“Hier . . encore” (Barclay 80247)

- - En recevant ce disque, je me
"suis dit; “Tiens, un autre album

i - .

  

d'Aznavour!” J'ai l'impression de re-
cevoir up 33 t. de Charles Aznavour

* tous les mois depuis quelque. temps.
Ce qui, finalement, est. vrai. Depuis
qu'il a quitté la Sacem et déserté
les studios français, pour ceux de

- Londres, Charles Aznavour a com- So
me qui dirait décidé — c'est du
moins l'impression qu'on a— dé re-
mettre sur le marché, tout son cata
‘logue (de chansons).

*. Bt ça nous vaut ce microsiilon:
; sur lequelon trouve douze anciens
A “grands! succes” de Charjes Azna-
|- -vour comme“Il faut savoir”, “Dé
sormais”, “Je mie voyais déjà”, “la
Mamma”, etc. Ces titres sont pré

_sentés dans un habillage musical
tout neuf signé Del Newman. De

"quoi satisfaire les plus gourmands C
admirateurs de M.peu

© lon Lh d.
“Polydor:PD 1

. RUT +désPE4
femme, mais criard comme un bébé
Que l'on auraitplogué sur lés15900
watts de ja Grande Scène da Lar
des Castors, telle’est. l’imagesonore
que Ian’ Lloyd a créée--dansmés.

| oreilles. Une fois encore, ‘l'impres-
*. sion d'avoir-entendu des milliersde:

. fois ces sons hyper-éléctriques s'est” -
faite * omniprésentss Enfid-
pour tout direet: he ries:vous cs “|
cher, je né me suis pas-aéndu jus
qu'au derniersilln .114” ety

{i
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À: trésor
M secret des - trésors”, Radiod

B
5

Prague”. Généralement, der- ||
K rière l'histoire des trésors se |.
Ë cacheune partie de l'Histai- |-

    
 

Dansla série “Le dossier |

Canada, nous présente
soir à 21h00 un épisode inti-.
tulé, “Les Sept Serrures de

re tout court. Toutes les so-
_ciétés ont voulu ‘ s'incarner 4
dans la possession de tré-
sors qui, au-delà de leur va-

Ë eur matérielle,ont très sou-
vent fait figure de symbole.+.
Il en va de méme- pour la
Tchécoslovaquie pour qui le
trésor dePrague a symbolisé
Ja patrie depuis le XIIIe siè-
cle. Durant le dernier conflit-
mondial la Tchécoslovaquie
a été envahie par les ées
hitlériennes. Dès mars 1939,

 
| les provinces de Bohème |
[ Moravie étaient sous protec-i

| aujourd'hui

| et des attentats, les héros
de cette aventure sont,de-

* puis Jean. Huss brûlé vif à
- Constance sur les bûchers;|.

torat allemand. Ce n'est"
qu'en 1945-que la Tchécoslo- i
vaquie réussit à se libérer
du. joug nazi pour retomber|
sous celui de Moscou. :

C’est durant la guerre
@ 193945 que s'est déroulée.
© l'authentique et mystérieuse ‘

‘chasse ‘ au trésor tchèque:
‘Æ&qui devait toutefois échap- i

per à la convoitise de l’enva-;
hisseur nazi. L'émission que ;
nous présente la Société Ra- à
dio-Canada nous raçonte cef- |
te mystérieuse histoire. i

Ce trésor, protégé depuis
l'an 1316, par une Bulle Pa-
pale émise a ,Avignon, est|

cônservé dans
un caveau spécial de la ca- ;
thédrale Saint-Guy, derrière !

S
E
E
i
n
d
e

| une porte blindée. Plus que
| jamais, -
l'âme du peuple tchécoslove ;11

ce trésor incarne1.

que. i
Entièrement tournée a:

| Prague, l'histoire dè ce tré-;
* sor fabuleux nous est ra-|
E contée
$ tutions

l’aide de .reconsti- ”.
atiques, de do- |

cumentset de films d'archi-
ves. Au milieu des ruses,
subterfuges, des poursuites ;

de l’Inquisition, les prési-
dents Bénès et Svoboda, lel,
S.S. Obergruppen führery
Reinhard Heydrich, Her-
mann Franck etdes dizaines}
decitoyens de Prague, rés;
sortis de l'oubli.

Malheureusement, Pra-
gue: n’a pas retrouvée tousi.
ses trésors et l'Université!
Karplinum cherche encorei
"les siens. |

Çe soir, à 21h00, au“2. +

imagination
Dans le cadre de

“Qu'est-ce que t'en penses

+

 
 

    toi 4” la chaîne française de) |
Radio-Canada nous p
te, ¢e soir à 19h30, une tro
sième tranche portant.

 

de Réjanne Charpentier. et
une musique de François
Morel, le réalisateur Gilles

. Sénécal dirige une équipe
de production importante
pour cette première partie
“des “Beaux Dimanches”.. .

I Apres la “Vie” et les “Ha-
» bitudes”, et avant 1“’Ennui”,

- les téléspectateurs ‘pourront
‘voir une visjon originale de

: Yimagination, telle qu’expri-
mée par cinqjeunes comé-

“ diens. “L’imagination” se dé-
roule, tant à l'extérieur qu’à
l'intérieur, en studio, met-
tant en scène une série de
personnages variés et sédui-
sants et comptant sur la
participation de’ nouveau-…
nés 2 qui on a rendu visite
dans une pouponnière,

Les costumesde Francois
se ‘Boizard ‘présentent un
mélange audacieux de Sca-

- pin etArlequin, la somptuo-
sité d'une robe égyptienne,
“l'élégance des plus grands
costumiers contemporains
contrastant - avec le rayé
d’un prisonnier. On remar-

- Quera aussi les masques ad-.
mirables réalisés par Irène
Gauthier, tantpour lefou, la
folle et le sage que pour les
mannequins que l'on: v
au début de I’émission.

‘ Ce soïf à 19h30, au “2”.

métier
disparu, |

" ferblantier ;
Aux “Beaux Dimhnches”,

ce soir à 22h00, Radio-Cana-
pdanousoffre un film (docu-
‘mentaire intitulé,
blantier”. Ce filmaété pro-'

- duit “par l'Université du
Québec à Trois-Rivières et a

- été réalisé par Léo Plamon-
don. téléspectateurs
pourront .f£onstater que le

_ ferblantier! du‘village a dis:
paru — comme tant d’au-

p tres métiers traditionnels —
| et’ qu’il a fait place. aux
.- techniques de fabrication’
industrielle. '

. Nous ferons connaissan-
ce avec Eugène Dionne, de

. son état, qui a cessé d’'éxer-
cer son métier lorsqu'il à

staté que les objets qu'il imagiiation. Sur_un tex
EEJa

24

Priquals -coûpaient: Plus |Tes

i. NI

y

Un ~~

“Le Fer- |

Saint-Cyprien, ferblantier de/ |

u'il pouvait: ser que Le

eter au r agasin général.‘
| II fabrijquait autrefois
des tasses gn fer blanc, des
entonnoirs, |des,: seaux ‘pour
l'eau d'érable et le lait, des
Bouilloires, etc... Il fabri-
lquait aussi plusieurs objets
‘usuels’ comine
ripe, le pogte-ordures. Chez
les cultivateurs, il faisait
aussi la réparation. des toi-
itunes de tôle, de tuyaux de

poêle, etc, [Comme la plu-
part des [fefblantiers de

“ village, Eugène
‘quait. tous bjets à la
imain. Seule meht quelques
machines nd
.permettaien d'effectuer

! plus facilement et, surtout,
, plus rapidgment certaines
! opérations [souvent répé
tées. Certai…és de ces ma-
ichines ont été fabriquées

, par lui-même ou par son
| père, qui Était également

ferblantier.
Ce soir à R2h00.au “2”. -

se

Todaro) Ÿ
Demain, à20h30>l'écran

soprano d'a

. ne. Du plus{loin qu'il se sou-
‘‘Wiehne, José

tionnelle-
ses parents; puis les song
mélodieux - ses chansons

- sarue po ensuite se pro-

- pager dans tout Tripgli, sa
- ville natale!Avec les années, vette voi

ja théière, la

résonnajent tout le long de

c
e
c
i

ionne fabri- .

motorisées lui |

‘du “10”, leg invités de Yo-
land Guérs d. seront José
Todaro et s A femme, Eléna,

igine “brésilien-

Todaro a chan-
té. Tout pet itsavoit excep-

ait l'orgueil de -

nchanteresse ‘se

 

faitminis à travers tou-
“ tel'Italie et bientôt, le mon-
“ Be entier découvre le ténor .

* José Todaro. Il à trente ans,

-. en chantant

9

et c'est la gloire.
: Pour débuter, José Toda-

ro nous salue à nouveau
“Bonjour

.Montréal” et enchäîne ave
“La Golondrina” de Carre
_Puis nous assistons a un en-
“trgtien avec Yoland Gué
rard, où il nousfait connaîf- |
tre ce qu'est, sélon lui, In’.
femme, l'amour. Par la sui-
te, il nous charmera par ses
interprétations de “Maria
Luisa” et. de “La Belle, de
Cadix” de Francis Lopez ain-

° si que “La‘Danza”, de Rossi-
ni.

“ Pour“chanter l'amour. et’
- la femme, José Todaro sera -
accompagné de sa femme,
Eléna Todaro, soprano. d'o-
rigine brésilienne,.qui nous
fera entendre un extrait de
l'opéra “Carmen”, de Gear.
ges Bizet,deFranHabanera” et

. “Zingara”de cis Lopez.
“ Yoland Guérard, pour
part, a choisi un extraitad
“La. Bohème”, de Puccini,
“Vecchia Zimarra”. Pour
terminer cette heure musi-

. cale, José Todaro et sa fem-
me Eléna mêlent Jeur talent |
et léur accent pour se dire,
“Toi, monpremier amour”.

Voila que se termine une
autre émission de “L'Univers
de Yoland Guérard”, spécial
José Todaro (la 2e d'une sé.
rie de 3). C'est une réalisa-
tion de Claude Taillefer et la
direction musicale est assu-
ré par Roger Pilon.

Demain à 20h30, au “10”,

A voir
cette
semaine

© Les cinéphiles seront à
| nouveau gâtés cette semal-

ne puisqu'on leur présente
un autre film de Serge Ei-
senstein, “Lagrève”. Tourné
en 1924 par le studio Goski-
no, le film s'inscrit dansle
cadre d'un projet mis de Ie
vant pay le “Proletkult”
voulant qu’on -réalise, der
films ‘consacrés à l’histoire
du’ mouvement ouvrier rus-.

 

se. Le film, qui s'intitulera -
d'abord “Vers la dictature”,
‘fera dire à Eisenstein “Moi,
jè ne fais pas du cinéma-oeil

* mais du cinéma-poing”. Ce
r- coir à 23 heures, au “2” et

aux postes affiliés à Radio
Canada.
@ Pour les-besoins de sa
comédie musicale ‘Can-

r ’ .

|
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comédiens dont les
noms assuraient déjà
ccès dufilm. Il s'agit
hirley MacLaine, Frankde .

Si rcChe

 

cock bien que intrigue soit
menée avec brio. Carey
Grant, l’un ‘des favoris du
maître du suspense, y don-
ne la réplique à Ingrid Berg-
man: Demain à 23h30, au-
3" et au “7” (CBS).
®‘le bonheur”, d'Agnès .

C
V
N
e
e
s

Vi , fait courir les j- -
Maria Pet A irles|
de gros sous auxpropriétai-

l'affiche. pendant plus dun,/
pn. Pour ceux qui ne l’au-
Feat pas vu, c'est un
me sentimental plein de
couleur et de sensibilité.

fe -

‘Mardi a 23 heures, au “9”. ~~ -
@ “Les feux de Yété”; ver-. ‘
sion française de “The long
hot summer”, est un drame
psychologique dans lequel

. Paul Newmany partage la
‘vedette avec . sa femme,
Joanne Woodward. Un troi-
sième personnage vient s'a-
jouter 2 la distribution : Or-
Helm” est dans le geare,
res, au “13”, *.

'® Et pour finir ‘Ia semaine
en beauté, “La comtesse
dux pieds nus” où l’on voit
un ‘Humphrey Bogart en =
grande forme et une Ava

que jamais. Vendredi à 1
heure, au “10”. -

© “Le mystère Andromède”
‘accrochera sûrement les té-
léspectateurs ‘avides de

: ass scientifiques. Le
raconte l’histoire d'une

‘capsule de. satellite qui à .
échoué dans Je désert du
Nevada, semant la mort au- .
tour d'elle Vendredi a
16h30, au “2° et aux postes

Can”,Walieg.tseBCom
2 ~

‘res de l'Elysée en tenant : =

émouvante à.
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par Francois Piazza

 
%

mur a

Serge
renepas ça. C’est uneode à

ier, Editions Quinze

la quéténerie, avec- jacent un
humourféroce, où enfin, onretrou-
ve Serge Grenier des exCyniques.
Le texte est, mine de rien, d’une fé-
rocité’ exemplaire. Dans les photos,
il y a un choix subtil qui frise sou-
‘vent l'humour au second degré, ce
qui fait-que vous risquez d'en per-
dre un bout, te qui ‘serait domma-

ge. o

Car.ce sont des enseignes. ‘’bien-
de-chez-nous”: il est curieux que,
dans un pays où la reine a mauvai-
sepressé, il y ait tant de rois et de
reines de quelque chose. Au moins
20 rois de la patate, rien que dans
l'album! Mais il y en a d’autres plus
originaux, tels ceux du savon et des
meubles. Les messieurs Radiateurs
côtoient les messieurs Auto - Parts.
Picasso est spécialisé dans les mets
chinois aussi bien que Jeannine,
tandis qu'Obelix transporte des hot
dogs. Sans doute” va-t-il les porter à
un comptoir qui s'appelle ‘L'enfer
d’ia faim” (comme ça s'écrit !). Et
voir, en pleine campagne, une ensei-
gne qui vehs annonce “Sous-marin
à 300 pieds” tient du surréalisme.
ça doit être le véhicule du “Géant.
du pneu” qui se distrait dans “L'Or- :
gueo-bar”... \

Mieux vaut en rire: .e
sûr.

À telpoint que. je ne résistepas

Jaune bien

. à reprocher presque à l’auteur d'a-
voir manqué le “5-10-15 des Saints-

” qui se trouve à Québec ou
Le “Sainte-Anne Charcoal Steak” de
Sainte-Anne-de-Beaupré (en lettres
de néon, SVP.

Les complots
dela CIA
Editions Stock — Editions du Jour

Ce livre n’est, ni plus ni moins,

-

: qu'un montage partir desrap-
ports de la Commission Church et
de la Commission Rockefeller sur la
CIA avec,çà et là, quelques passa-
ges des interrogataires des témoins.
Bone,c'est loin d'être un ouvrage
d'imagination.

- souvent

 

leslivres

Cependant,
“l’affliction”, comme dit

Achille Talon. Tout d'abord, qu'on
le veuille od non, il est bien établi
que Ja CIA est coupable de l’assissi-
nat du général RenéSchneider qui
était le chef de I'état-major de l’ar-
mée du Chili. Il n'avait qu’un tort:

 
la vérité dépasse

celui de penser que, dans ‘une dé-,
mocratie, les militaires n’ont pas à
faire de lapolitique.

Bien sûr, ce ne sont pas les.
agents de la CIA qui l’ont tué. Mais
ils ont fourni des armes et des sub-
sides aux assassins. ;,

Mais en dehors de ça, il y a les
’ complots farfelus pour tuer Castro.
‘À croire que cette organisation secrè-
te est dirigée par Laurel et Hardy, : |

llou Woody Allen. On a songé tour à
| tour à lui flanquer des microbes,

avec une crème empoisonnée, un ci,
gare explisif, un stylo empoisonné,
qui était plus dangereux pour le
porteur que pour la victime,etc.

Le tout pendant des mois, avec
des notes de service, des conféren-
ces, des allusions, des hésitations
dans le style “j'y vas-t-y, j'y vas-t-y
pas?” Car la CIA, c’est surtout une
administration avec des tonnes de
paperasses, “et des dépenses de bu-
reau sans fin. Tout je monde cher-
che à se couvrir, dd'abord, et où a
peine à croire.quece: soit une orga-
nisation d'espionnage. On peut se
consoler en se disant que le KGB,
son homologue soviétique, est pro-
bableïnent du même tonneau: les
Russes en effet, question de bu-

{] reaucratie, ne craignent personne.

H n'empêche que tout cela fait,
un choc: on s'aperçoit que
est censé sauver la;démocratie, est
de premier à fouler aux pieds les li-
bertés fondamentales des gens
qu’ils sont sensés défendre.

- C'est vraiment la bêtise à son
meilleur.

44 ile-fi -

imSeinétionsSock —

Je vous dois, amis lecteurs, Ia

ce qui

plus sincère françhise: donc je vous
le dis tout net: Mme Han Suyin
commence à me faire sérieusement
suer (parce que je suis polit). De-
puis quelques années, ‘l'auteur de

. “Multiples  sptendeurs” et autres

~

chef-d'oeuvres se transforme ea .
commis voyageur béat et bétifiant

=

11
De imprimerie, contrôlée par le Pat-

_

 

du régime de Mao Tsé-Toung. Ce H-
vre qui estsur le Tibet est franche
mentla citrouille sur le sundae.

Depuisque les Chinois ont enva-
hi le Tibet, tout va pour le mieux
dans de meilleur des mondes.
D'ailleurs, tous ces gens-là rayon-
nent, du bonheur d’ hinois. Sil
y a eu une révolte ed 1960, c'est
parce qu'il y avait des Tibétains
Téactionnaires äimpérialistes (c'est
presque’ si ce n'est pas1A aussi, la

| faute à Lin-Piao et à Confucius).
Tout le monde est heureux.

: Avant, les Ti
esclaves des moines impérialistes,
‘qui les dirigeaient (tout le monde

| Pouvait devenir moine, donc impé-
‘ ‘fialiste, mais passons: Han Suyin .

fait pas dans le détail), ils travail-
laient dur. Depuis, c’est dans la joie
‘et le bonheur sans mélange, qu'ils
: travaillent aussi dur pour la révolu-
tion: La force par la’ joie... (Oh!
‘pardon, je me trompe, c'est Adolf
; Hitler qui avait ce slogan, mais on .
‘s'y tromperait!). Bien sûr que le’
président Mao respectele peuple et

_ la languetibétains. S'ils sont obligés
d'apprendre le chinois, c’est parce
que leur langue est trop pauvre
pour la technique moderne (c’est.
curieux, j'ai déjà entendu çaquel
que part, pas bien loin d'ici. Pas

! vous?). Ce qui ne les empêche pas
de combattre les. tigres de papier
‘américains (qu'ils n'ont jamais vus)
et le révisionnisme impérialiste rus-
se (Sans savoir exactement ce que

© c'est un Russe !). Etainsi de suite.

loutile de dire qu’ils n'ont pas
de mauvaists lectures: il n’y a qu'u-

ti, qui n'imprime que de bons livres
(y a-til ceux de Mme Han Suyin?).
Ce n'est pas comme dans cet Occ
dent décadent (comme disait la très
chère lors dé son dernier passage)
où l’on imprime n’importe quoi. Y
compris les livres de Han Suyin.

Bah! après tout, chez nous au-
tres décadents, il faut bien que tout

le monde vive |

 
Suspense
Mouche
.Demouzon, Editions Mammarion

C'est la premièréfois que je lis
cet auteur mais, dans son genre,
c'est une révélation. Imaginez l'his-

 

étaient les

 
Le frelon .

J.-P. Rouland et Claude Olivier,
Collection Sueurs froides, Denoël

L'originalité de ce livre, c'est
qu'il est monté comme un film à

 

toire d’un petit détective minable
de province, qui ne fait en général
.que dans les divorces et les escro-
‘queries, se trouvant brusquement
plongé dans une affaire de dispari-
tion, où, petit à petit, malgré lui (ce 2e

n’est pas un gars très brillant) il se J
trouve au milieu de quelque chose =
qui le concerne. Mais je ne vais pas
vous raconter le livre, ça serait
épouvantable. La fin est particuliè-
rement originale et laisse le lecteur 3
sur un événement percutant ...

Très bien écrit, très bien dosé,
c'est une sorte de renouveau dans |
le “policier français”. Demouzon, un
auteur à suivre.

trois personnages: l’.

sexuel qui est assezrare. Ces deux
auteurs. sont d’ailleurs les créateurs dif
de séries de télévision, C'estdu tra-
vail cousu main et, mémesic'est as- @
sez classique dans le genre, c’est
pour le moins original. I! y a, en
plus, un policier féminin, marié et
mère de famille. Une boñne décou-
verte.

Amenez ss
les civières
Kenneth Royce,
Super Noire, Gallimard

Là, nous tombons dans le classi- on
que: un enlévement aux conséguen- ¥:
ces inattendues.. Mais le lecteur en §
aura pour son argent: l'auteur est M
 consciencieux et bâtit une machine %
‘bien huilée qui marche à da perfec- >
tion. Donc, rien de nouveau, mais 4
bien fait.

L'inv
Marvin te Robert Laffont

Les prises d'otages par les Pales-
tiniens sont à la mode, pas seule [is
ment dans la vie, mais dans les ro-
mans. Donc,celui-là est “à la‘mode”.
Il est bien fait mais terriblement
routinier: il y a l'agent de la police
américaine au budget illimité et à +
l'instinct sûr, le rusé terroriste avec &
l'argent des gros pétroliers, les mys
térieux agents israéliens et, naturel-
lement, la bagarre finale où le cada-
vre se répand à profusion...
c'est un western-couscous,

Bret

pt
hd

‘actiond’ailleurs &R
vit à travers leur monologue. Dont |
un personnage de policier Hlomo-

5.3
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f bain pessède son jardin
à toits,jardin ouvert à tous|ét où Tort :

à tions, phesque religieus

.
x
.

4

: V

par OdetteBourdon     
Que —T|

d'aller cueillir les: carot-
tes et los radis de votre

: salade du soir . . ; sur le*
toit de voire maisen,tout
en surveillant le crois-
sance des betteraves et
des fomates? : ..

-Que diriex-vous d'u
immense jardin sur les
toits, au milieu d'une vil-
le de béton? =  

 

Et bien, cela existe,
‘rue Saint-Urbain. ~~ *

En effet,’ pour le deu
le centre communautaire Saint-Ur-

sur les

pratique. le jardinage 5 ogique’'.

Quatre personnes sont responsa-
bles du projet qui connaît un grand
succès. Il s’agit de Myriam Klein,
Miranda Smith, Sue Alwai si Sven.
Kikals. ~ i:

- Myriam et Miranda.{ont bien

voulu guider lorsde/notrè visi-
te du jardin. Cet après-nfdi-là, mal-
gré le temps nuageux, quelques per-
sonnes “voyaient” à leur Planta

   

 

   

  “Au cours de l'hiver,

renseigner” les gens sur.ànourrit
: Tes faites à base de produits “orga-

niques”. Aucun «engrais: chimique
n'entre dahs l'entretien ‘dèspues -

 

Le projet “Jardinage dur letol
comprendplusieurs ‘voléts. Il y! à
tout- d'abord les cours de jardinage
qui ont pour but d'initier les gens

- au jardinage “biologique”. On peut
. aussi) y apprendre a construire des
jardinières, dessemis en; serre froi-   

Montréal, :

ième été, =

  

Desjardinssuspendusi

Phote La Dimanche — Robert BERTRAND
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=temps...

- encore

 

 
|UN

de, des boîtes’ | compost. Ces chars
ont été dispense au printemps,der-

I nier.
Cette année, ‘plus de 200 person-*

- Nes ont suivi ces cours voulant sans
“doute éprouver à leur tour.le jardi
nage organique,naturel.

Sections individuelles :
Le me projet; comme dus

l'explique Myriam Klein, permet à
des gens qui ne disposent pas d'’es-
pate chez eux, d'avoir leur petit
coin à eux. sur letoit et de culti-
ver fleurs et légumes. Tous les espa-
ces ‘sont occupés et. les gens du -
quarfier ‘sont ravis de rapporter à
la maison le fruit de leur travail. :

Une section a été aménagée
pour les.personnes âgées. Ce qu'il y
a de spécial, c'est que les boîtés et
jardinières sont élevées pour éviter

. ainsi aux moins jeunes- de ne pas
avoir à se pencherinutilement. ;

Un petit jardin est réservé’ aux
: ae de. la garderie qui montent

. “voir! une fois de temps en’
ous la surveillance des mo-

nitrices}.

Prodiiits de jardinage
Des et de l’engrais sont

munautaire à des prix fort avahta- .
geux. Tout en faisaht la promotion
du jardinage organique, le projet-
incite les gens à ciitiver la terre, à
profiter du moindre espace... même

-]  au-coeurde laville.

Des “expériences” sur la pollu
tion sont présentement en cours
sur le toit Et pour agrémenter

- cette véritable oasis sur les toits,
des concerts de musique de cham-
bre sont’ prévus sur Ja petite terras- -
se joliment aménagée.

‘En terminant, soulignons que le
projet se poursuivra vraisemblable
ment pendant l'hiver puisqu'on.
compte recouvrir le toit!

174

nibles au. centre ‘com- *
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A par Monique Mathieu
 

‘Le TOKYO SUKIYAKI
ost,avient que je sache,

5, __ le restaurant japonais le:
: plus ancien à Montréal et

evssi le plus acthenti-
que quelque, à l'heure

1 _ actuelle, sosparoils re-
doublent d'efforts pour

‘; recréer l'atmosphère ex-.
: ctiquequi règne av mays -
: des semeurei.

 

Situé à l'écart d'un
7< quartier d'affaires

‘ hroyant et hideux, le TO-
. KYO SUKIYAKEse cache
‘= derrière vne façade ane-
H nyme et il faut vraiment

aveir envie dele conneyi-
trepour le découvrir.

Le vestibule fait un peu -bric&
, brac avec ses murs tapissés d’éven-

tails en papier où des visiteurs ont
- tracé à la hâte des, mots doux, mais

ile charme {opère pour de bon
quand, une fois. déchaussés’ (à la

* Mode japonaise), nous enfilons un
i - pont minuscule sous lequel gazouille
’ , un filet d'eau. Des puits de lumière

ve

‘et des lanternes vénitiennes éclai-]' |
rent des jardinets plantés de fleurs
et d'arbustes délicats et raudtiplient_
par réflexion les couloirs qui abou-

\ tissent a des salons particuliers. Ces
| | salons, aménagés pour recevoir huit
\ à dix convives, se ferment au bruit
n* . jextérieur par-un jeu de portes cou-

lissantes tendues de papier de riz
Le mobilier, réduit à une table bas-
se -laquée, à des nattes et à des
coussins, est simple et fonctionnel.
Si la position du lotus est de mise
chez’ les Japonais au momentdu re
‘pas, le TOKYO SUKIYAKI en re-

. ‘crée l'illusion grâce à un espace mé-
nagé sous la table, évitant ainsi à
ses invités” des contdrsions -qui
pourtaient -compromettre fa diges-

. tion des “Occidentaux que nous
; sommes.

* Le menu du TOKYO. SUKIYAKI
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sept spécialités, dont chacune cons-
Aitue un repas complet. Après quel--

' ques hésitations, nous avons jeté
notre dévolu sur-“Le Tokyo Sukiya-
ki Spécial” ($10.25) et sur “Le To-
kyo Cut Teriyaki”, ($10.25). Ces
deux tables d'hôte sont identiques ~
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‘qui donnent leur nom aux spéciali-
tés. Le premier service ne se fait
pas attendre et à peine avionsnous
terminél'apéritif qu'une jeunefille
en kimono, timide et effacée, nous
présente le premier plat. C’est mon
compagnon qui aura d’abord droit
aux égards et à l'empressement de
l’hôtesse comme le veut la tradition
japonaise. Après nous être rafraî-
chis avec une serviette humide,
nous entamons l'entrée: de la. pieu-
vre.en tronçons, du céleri et ug gi-
teau dé poisson fumé en ravier.
Vint ensuite un plat de ‘nouilles
“cheveux d'ange” marinées dans
une vinaigrette àsaveur exotique. À
ce stadà du rèpas, nous avons com-
mandé du’ (31.80), vin de riz
particulièrement co qu'on sert
chaud dans des carafons de terre
cuite. Une gorgée du liguide odo-
rant nous permit » d'apprécier le
goût aigre-doux d'une entrée de ha-
ricots verts.arrosés de sauce soya.

Un potige réconfortant, servi
dans un petit bol couvert, . combla
d'aisc nos cstorgacs déjh misenap-

TOKYO SUKIYAKI ‘est léger, mais
franc de goût. Fait dun bon
bouillon de poulet clarifié, il était re-
haussé de queues d’échalotteset de
morceaux d'oeuf poché au bouillon.
Une mini-brochette de poulet frit à
l'huile de sésafne et ac é de
sauce soya, suivie d'une assiette de  
pétit par les hors-d’‘geuvre. Celui du

4
V
O
S
A
A

E
l  

 
c
e
a
b
W
w

 



 
Éciali-
> fait
snous
fille
nous
mon

nt de
dition
rafraî-

. pieu-

1 gi
avier.

s
Jue. A

le riz
- sert

terre

 - odo-
er le
de ha-
ya.

servi
ombla
en ap

e
r
e
s
N
a

[P
ER
SS
I
R
E
L
R
T
p
e

T
U
B

M
e
a
l
t
a
n
F
.

lui du JB
, mais

ait re
et de

uillon.
frit &
mé de
tte de

names

P
T
p
C

ee
0 0

0
vu
T
T

B
u
s

ee
e

ne

crevettes frites aux tégumes, acheva
de’ préparer nos palais. à la grande

- # - es

chette pour le “Boeuf Teriyaki”, Gi-
gnons enlamelles, châtaignes d'eau,:
pousses de bambou, tomates, céleri, -
piment et| champignons po le

bouillon de boeuf relevé à| i.  

t
+ oo . i DA,

Tore v ;

| cerLS LE DIMANCHE, § JUILLET 1976. *Sn. .

AT Tue AP ï ve cu vt =
Soa : 5 ' = §

4. Le _ ;

eo - J

   

  

        

   

 

  

   
  

 

  

 

  

 

  

complète. Un ‘rix vañçur amidoané
vient engarniture. -

1 Cis "ee Tapeaaiecomme chez
les Chinois, de dessert est scoondai

“| re et se compose surtout de fruits
qui ont la qualité d'alléger l'estomac

Miel, qu'an déguste avec: urie
me thiitve Sunthepartant3.1
fleur d'oranger. o

Bh— >CP Æ4 2H

wr NE+ * +. ; 3 ; æ

Tokyo Sukiyaki,

=

"À 7355,Maeipdean
Talon, . 1
poécrinT7,ne

* Ferméle di, Ce Cl

Toutes de: dit acce

1 =, dæ - Ce -

LeTokyoSoitSp” ;

ii

 

     

 

   
 

 
 

vasie   
GRAND CHOIX DE VINS

CANADIENS ET 1

LIVRAISONGRATUITE

      stationneme-* 62,

 

 

  

. 3822255—381-1422   46236, ree LAJEWESSE ER :
RENS.: 3689201 |

 

 

7

   

   
     
  

  

Gu l'on présenté les plus grandes vedettes … -

DINER-SPECTACLE DANSANT-
Cutdon crests © Sodcuiilsperieosons

Jeudi à dimanche Lun
1-2-34juillet . Opactacies à 130 ot 11h00

 

 

 

4 7. CU] Awestswan, rue SAINT-DENIS 5
ES ét. UT : 3. 384-3000 Len
 

   

      
     

    TalLA TERRASSE POLYNÉSIENNE =

—CaféRechciféem
DIMANCHE de 17130à230. à volenté; sgu
BUFFET AU ROASTBEEFcoca moos dotes53.50

MERCREDI de 17430 à 2% à volonté|i
| BUFFET FROID 2255 S120thsmLa

JEUDI de 17:30 à 2h: <, : à Cr eg

»

 

 
 

" ‘age  
       

  
 

    
  

 

Yoland Gubrard: SSTat ES
France Castel : i

      

  
BUFFET CHINOIS© emer|
VENDREDI - SAMEDI veo tT 

 

   
SPECIAL! FRUITSDE MERivoté vide
L'ASSIETTE DUCAPITAINE - 927 ¥

- BULUNDIAU VENDREDI —- UE
“ A8 SOUS-SOL CAFETERIA 11504145.->hi :

aaTABLE D'HÔTE 12hat700 Ÿ

      

    
   

   

 

   

 

 

“soya et mijoteat jüsqu’à uisonCuisson -

tout en le satisfaisant. Le TOKYO
SUKIYAKI suggère le melon au

i MENU ALACARTETTousLesJours HEL 4”

- a-~

!

*

3:

3



u
s
,

:

M v
a
e
m
g

a
S
,

o
y

*
~

oo

G
a
n
e
)

*20 LE DIMANCHE, 4 JUILLET 1976

  

 

 

Tart,devivre

A quoiengraisse-t-on

“leschampions?-
 

par }. Bourdeau

 

Dimanche dernier,
fais une des 40,000 per-
sonnes à avoir payé sou :

’ dewx pour poser ses fes-
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boîteàlunch susprise lépritctfecoutersend, rs
siesetsSpassoTallis

“

‘des . trois. porteuses de médailles,
imbajeurs” - de

kyrieite dejeunes err jagnequi def.

siog des restaurants et:-casse-croû-

“ pique. Chips, “fanta”; hot dog, tout-
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